
LE ROSAIRE

,SSurs de la, bas ; il dut leur montrer la bannière du Coleur de
Marie, et susciter par' ses paroles ardente,, un regain de dévo-
tion dans ces âmes déjà si dévouées à Marie.

Quoiqu'il en soit, en 1721. à peinie vinigt cinq ans après,
la (]eýý,otion au Cceur de Marie est toJute florissante à la Con.
grégiti on (le Nlontréal. Elle ltii attiile même des aunmônes.
Elle inspire, à une pieuse paroissienne, Marie-Jeanne I unmou-
ciret, veuive du Pierre B}iron, mar chand, la fondaton d'une
messe et d'un salut du Saint Sacrenment. Le document que
nous prenions la peine du, transcrire établit clairement que la
dévotioni à ce Coeur Immnaculé date de loin cliez les religieousesq
de la ('um'gtoiî et qjue celles ci se sont toujours iloyéeý) , _
avec areu la répandre cl' z leuî' élèves. Voici le_ ýtmîn-
gnrige deý lhistorien le la Vénrértble Marguerite 8treî

Cette fi l lté'cantaîrte à nareller surl les trac'es de leur
Snt eonarie sutu r nspir'ant aux enfants la piété

enlVers lauguiste Merel del l)iei, porta une J)iellsC parc issiennfl,
ýýwmadnreJan Durniouch.'t, veuve de Pierre Biron, Inlar-

chan, àfonerdans l'giede lai Congrégaition, une illlesse
base e l'onnurdu Satint Cu'ur <le Marie.

SonJ lintent)ionl, lit on dans l'acte de cette ordtnest
de se conorrrau zèle r 1 ne les Stiuî's on t ton jou r , -u d'i ns-
pirw 1,i îrasacee 'aor de ce rès Saint-{ 'uur aux

crmfrrts î'ele istrisettnt à leur miaison, dans eette ville,
truc iarî lesmussons i campaigne ; et qure, par' la. il suit

hon~ ~ ~~ boéa e'l"I tédn toutes leurs rnissionis dejir eri s,
ou àerns~'ra Iavenrr ans" tout le pays. Cetterueeete

altnrillur'errt fiésm :l dui mois de.juin, devaîint etre( câé
-ers nsle i re ntutil-s Enifin, la pieuse fou laýittrice

"oilrtnîi'pr~le saut ls oersréitasent le psaumeii, De
~~~~(i porls esd ugt i'erI)i avaient eu quel-

que ',l1oiori envrs cet Tr'ès Sainit Coeur. On a raconté qu'en
1Eie~.M,' deSt.Valivir aai't, accordé aux oerde la, Con-
gregin:ioin fclté' fle faîire célébrer danis leur église, Ile salut

du airt-nmcennrr, tusles anrs, auxy se-pL fêtes prin)cipales
(le Mrre.Etart aLlléý ;oital'ué qui ,;uivit la fonida-

tioli1111 dont o\ vit lo parler, il lur accorda la même faiveur
pir le~,id u~'d uu ou eM 'e juatque

le trèsSit- arrreî sri eps dans leur église, pen-
,dard toutes leso î~s qu'oun célébrrii-:Lt ce Jour-là, En ifin,
pouir populariser davantalge cette fête, il voulut bien y atta-


